
Compte-rendu de la « Journée de la Terre » à Strasbourg                                 
ce 29 mars 2025 place Kléber 

La journée de la Terre palestinienne est une date clé de la mémoire et de la résistance palestinienne. Elle est 
commémorée chaque 30 mars en hommage aux Palestinien.nes qui se sont opposés à la confiscation de leur 
terre par Israël en 1976. 
 
Pourquoi cette date ? 
Le 30 mars 1976, les autorités israéliennes ont annoncé la confiscation de milliers de terres appartenant à 
des Palestiniens en Galilée (nord de la Palestine historique). En réaction, des manifestations ont eu lieu dans 
plusieurs villes palestiniennes. L’armée israélienne les réprime violemment, tuant six Palestiniens et en 
blessant des dizaines d’autres. Depuis, cette journée est devenue un symbole de la lutte des Palestiniens 
pour leurs terres et leurs droits. Elle est un moment de solidarité avec le peuple palestinien, 
particulièrement important cette année en raison de la situation tragique dans laquelle ce peuple se trouve, 
menacé dans son existence même par l’Etat d’Israël ! 
 
Le 18 mars 2025, Israël a violé le cessez-le-feu à Gaza, avec le soutien total des Etats-Unis, en décidant la 
reprise de bombardements massifs et de de déplacements forcés de la population. Plus de 800 morts ont 
été comptabilisés en quelques jours, en majorité des femmes et des enfants. Depuis le début du mois de 
mars, l’Etat d’Israël a totalement fermé les accès de Gaza, l’aide humanitaire est à l’arrêt, l’eau et l’électricité 
sont coupées, il n’y a plus de médicaments et la famine s’est installée. Tout semble indiquer que 
Netanyahou veut appliquer un projet de nettoyage ethnique et d’expulsion de la population palestinienne. 
Un bureau « de l’émigration volontaire » des Gazaoui.es a été créé ! 
 
Sans oublier Jérusalem-Est et la Cisjordanie où les Palestiniens sont quotidiennement persécutés. 
 

         
        ils nous arrachent de notre terre 

Aujourd’hui place Kléber, des stands avaient été montés proposant de la documentation sur la Palestine, la 
Nakba. Le comité Unistras était présent, tout comme le comité Palestine de Sciences-Po. Le mouvement BDS 
(Boycott Désinvestissement Sanctions), mouvement de boycott des entreprises qui soutiennent l’Etat 
d’Israël et sa colonisation, était entre autres représenté par Perrine Olff-Rastegar. Une liste des 
produits/magasins/entreprises à boycotter était disponible : Puma, Carrefour, Teva, Axa, Hewlett Packard, 
Sodastream, … 



Un stand proposait de signer une pétition pour mettre fin au jumelage de Strasbourg avec la ville israélienne 
de Ramat Gan, ville qui abrite des bases d’installation des forces de défense israélienne et fabrique des chars 
Merkava, des fusils mitrailleurs et différentes technologies militaires. 

              

De grands panneaux posés sur des grilles métalliques expliquaient l’histoire de la Palestine, de la Nakba et 
décrivaient des camps de réfugiés. Des valises placées au sol symbolisaient ce départ forcé et les clés l’espoir 
d’un retour un jour. Des tentes et une vieille poêle à frire donnaient à voir le triste quotidien des 
populations. 

                  

        80% des habitations détruites à Gaza par Israël                                                          

Le député Emmanuel Fernandes, LFI Bas-Rhin (2ème circonscription) a échangé avec les participants et a 

apporté son soutien.  



                                

Des poèmes ont été lus en français et en anglais, par deux jeunes femmes qui nous ont permis d’admirer les 
magnifiques broderies des robes de Palestine. L’une de ces jeunes femmes venait de Gaza où elle a dû 
laisser toute sa famille … 

                                

                  Il vous appartient de vivre 

En novembre 2023, sachant sa vie ainsi que celle de ses proches en péril Refaat Alareer, poète et professeur 
de littérature de Gaza publie sur les réseaux sociaux ce qui sera son dernier poème commençant par ses 
mots « If I must die, You mut live, To tell my story ».                                                                                                                 
Le 6 décembre 2023, il est tué chez lui par un bombardement de l’armée israélienne, avec son frère, sa sœur 
et leurs enfants. 

S’il est écrit que je dois mourir                                                                                                                                                          
Il vous appartiendra alors de vivre                                                                                                                                             
Pour raconter mon histoire                                                                                                                                                     
Pour vendre ces choses qui m’appartiennent                                                                                                                          
Et acheter une toile et des ficelles                                                                                                                              
Faites en sorte qu’elle soit bien blanche                                                                                                                             
Avec une longue traîne                                                                                                                                                      
Afin qu’un enfant quelque part à Gaza                                                                                                                        
Fixant le paradis dans les yeux                                                                                                                                          
Dans l’attente de son père                                                                                                                                                     
Parti subitement                                                                                                                                                                  
Sans avoir fait d’adieu                                                                                                                                                            
A personne                                                                                                                                                                                         
Pas même à sa chair                                                                                                                                                                             



Pas même à son âme                                                                                                                                                       
Pour qu’un enfant quelque part à Gaza                                                                                                                    
Puisse voir ce cerf-volant                                                                                                                                                  
Mon cerf-volant à moi                                                                                                                                                                       
Que vous aurez façonné                                                                                                                                                                  
Qui volera là-haut                                                                                                                                                            
Bien haut                                                                                                                                                                                 
Et que l’enfant puisse un instant penser                                                                                                                       
Qu’il s’agit d’un ange                                                                                                                                                               
Revenu lui apporter de l’amour       

   

                                                                                                                                                                                                                           
S’il était écrit que je dois mourir                                                                                                                                                
Alors que ma mort apporte l’espoir                                                                                                                                         
Que ma mort devienne une histoire. 

Gaza, Gaza, Strasbourg est avec toi ! Gaza, Gaza, Strasbourg ne t’oublie pas ! La mobilisation continuera 
temps qu’un Cessez-le-feu ne sera pas obtenu ! 

Pour contraindre le pouvoir israélien à respecter le droit international, il faut exiger que des sanctions à son 
encontre soient mises en place. En Europe, il faut suspendre l’accord d’association Israël-U.E. tant que le 
gouvernement israélien ne se conformera pas au droit international.  

                                  Ce massacre est insupportable !                 CESSEZ-LE-FEU ! 
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